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La Huppe à table 

 

  

 

« Oupoupoup, oupoupoup ». Il y a une huppe 

dans mon jardin… C’est son appel qui a 

donné son nom à l’oiseau puis à la belle touffe 

de plumes qu’il a sur la tête. La langue 

française qui prononce « u » le u et non « ou » 

comme presque le reste du monde a fini par 

faire oublier l’étymologie de ces noms. Quand 

sa huppe est déployée et que sa robe se fait 

admirer, y a-t-il un plus bel oiseau que notre 

huppe ? 

Quant aux bandes blanches et noires de ses 

ailes et queue, les Romains les ont appelées 

« faisceau ». Et la huppe est devenue fasciée. 

Et le faisceau (fascio en italien), devenu le 

symbole du pouvoir de la Rome antique, s’est 

transmuté en une idéologie totalitaire ! 

Bon, assez d’étalage de culture, regardons le bec de la 

huppe. Long, courbe, pointue, une vraie arme. La 

huppe s’en sert pour faire des trous dans la terre pour 

y chercher des larves.  

La forme du bec permet de rentrer dans le sol 

simplement en inclinant la tête. Sa longueur d’aller 

assez loin vers, par exemple, les racines des graminées 

où vivent les larves de tipules…  



Le bec sert alors de pince pour, délicatement, extraire la larve. Bien sûr, si une chenille se balade sur les herbes, c’est aussi bon 

à prendre.  

   

 

 

Mais comment faire passer la proie du 

bout du bec à la bouche ? On lance sa tête 

en l’air, on ouvre le bec et hop ! Bon 

appétit ! 


